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Or Mes Pretes ~ nou1 vous fa~fon! favoil 
la ·Grace de 'Dieu j qui a ete llonnel 
aux Eglifes de Macedoine , _ c'efl q1l4, 
vec une grant/e epreuve_ d'afjliffion' 

~ l'abondance de ltur Joie . & leur ptofotz. 
de pauvrete, A a/J()nde en richeffeJ, 
de leur prompte lilletalite ~ Car je fai.t 
temoin qu'ils ont ete V()/ontairu fl/1111 
leut pouvoir , & mJfhl '"' dela de /eur 
pouvoir , nou.r preffent avec de gran
des infl11,nce1 de recevoit la grate , & 
Ja communication de cette fubv'tntio11 
fJUi ft fait pour lei ~aints. 
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Rien n'a~ime plus efficacement aux grari• 
des & penibles actions , par la tonfiance 
qu'on peut faire ce que d'autres ont fait 1 
& par le defir de les furpaffer. 

Nous voyons auffi quc l'Ecriture po1:11" 
nous y exciter, nous met devant les ye~ 
~a Jujfite de Noe, la Fui d'Abraham, 
l'obeijfance d' lfaac ·, la debonnairete ile 
Moife , la fagejfe de Salomon , la far
v-eur· d1 Elie , la · charite du Samaritain; 
& les vertus de tant d'autres Saints qu'el
te propofe· a notre· imitation. , C'eft ·dans 
ia meme vue quc S; Paul, dans fon Epi
tte aux Hebreux , apres avoir d&rit la 
F oi de tant de .fideles , finit ce Catalo-

Hebr. gue par cette conclufion, Nous done aujji 
xn. 1

• etant environnes d'une Ji grande ·nuee de 
temoins ;pourfuirr;ons conjlamment la cour· 
ft qui nous eft propofte. 
· Ce motif a fur-tout de la force lorf qu'il 
y . a de la honte a n'en etrc pas tom:he , 
& qu'on n'exige de nous que des chofes, 
que d'autres, avant nous,. avec beaucoup 
rnoins de fecours, & clans des circonftan· 
ces moins favorables, n'ont pas lai!fe d'e· 
xecu~er ' . dans un degre de perfection , 

. qu'on ne de,voit pas naturellemem en at· 
~end re. ) . 
. L'eft par cet endroit que· S. Paul .prend 

Jes Corinfh1ens, pour le~ f'O(ter a ~omri-
. buer 
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btier Iibet:alement a la - Colle~e · qui - te fai 
{oit dans le,s Eglifes de G.rece> en faveu~ 
des fideles de Jer-u[alem, il leur propofe 
pour modelc, l'exemple des Macedonims, 
q ui dans leur extreme pauvrete y avoient 
concouru avec joi<', . & au dela de tout ce 
,qu'on pouvoit en cfperer ; d'ou il Ieur 
do.nnoit a conc\ure ' qu'etanc clans un e
ta~ beaucoup plus avantageux, ils devoient 
f aire encore plus dans leur abondance , 
queJ es autres n'avoient fait d.an'5 leur in .. 
d igence. ~ 

Ce mptif ,n'aiant pas moins de for~e 
aujourd'hui ', & les _befoins , clans lefquc1~ 
nous avons a vous mtereffer , n' etanr pas 
,moins grand~ , ni moins dignes de votrc 
p irie Chretienne, nous n'en employerons 

.p oint d'aurr~ , & pour le r~ndre plus ef.. 
ficace & vpus en faire mieux [encir la for: 
ce , nou~ reflecllirops d'a6ord , fur cetre 
Difpenfation d~ la Sagelfe Divine , qui 
fait que paqni ceux qui· profeffent la m~- · • ··'-4' 

me Religion , les uns . fe trouvent -d~ 
une fituation a avoir befQin du fecours de 
Jeurs freres. Nous forons voir en ftctJ~ 
lieu, quc l'obligation qui efr impofee ~ 
ces dernieri de fecourir leurs fo~res eft wic 
grace; & untr faveur, qu'il leur fair. E11, 
Jin ~01;1s montrerons; dans-!'ex,empfe d~ 
Ma((dPnit'ns, avec . quelle.s ditpoJifion,s . ·<:<; 
~ r~· r · r G 3. ' 'de-. 

/ 
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ti~voir · doit ~tre pratiqu6. Troi$ Ardclcs 
renform~ d;ins mon T(:~~e, qlii feront l.o 
partage de ce Difcours, Veuille le Sc1 .. 
gn~F ]e. re~dr~ cfficace par fon Ef prit ~ 
qm eft ·1e prmc1~ de la ~9mpa~91' ~ do 
la ch~it6 Chret1epne . .d111ji fa1t~1l. 

fREMJERE PARTIE . 

. C'E T a 1 T l'an cinquame & feptie~ 
de Jefu$- Chrift , felon la mani~re de 
comp~er ordinaire , que S. ~aul preffoi' 
cette Colletle ei1 faveur des p~uvres fide
les de Jerufalem, D~-lors, l'Eglif~ Chr6-
tieflne eroit r6pandue clans une gr~nde 
partie. de l'Ajie & d~ 11 Europe, ~ clan$. 
prefque tout l'-Empiri Romain. Le-$ A;, 
p6tres, felon l'or-dre que leur Maitre letlf 
a.vQit donn6 , un peu avant fol\ Afc;on~ 
lion , co\11me il eft rapp01;te au premier 

}.fte• 1. des i\Cl'es,, lui ayant ete temoins dans 
§~ · Jerrifalem, dans toute la J~dee & /4 

'8~marie, j ufaU-_es au bout tie la Terre. 
Tputes ces' Eglifes ; qu~ils avoient fon ... . 

dee$ ~ll tant d'endroits , compi>fee$ t:an~ 
de' Juifs qqe de Gentils , entretenaient 
rQmmunica6on entre-dles, fous la direc~ 
~ d:es Ap(,fres, qui Jes avoient ~rm6es, 
f!ut fans ~te attat:hes a une feule en e· 
~.it;n~ c."Q~e k.s· P;lfitqi-s U~iv•rfel~ ~ 

w f>Fi-
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privilege qui eft tombC avec eux, quoi 
q,u'en dife PEv~que de Rom~, qui con. 
tre toute .raifon pretend, qu'd s'eft per .. 
petue dans fa perfonne. 

Dans le tems que S. Paul ecrivoit cette 
Epitre, Jes fideles de Jerufalem & des 
autres Eglifes de J udee , fe trouvoient r& 
duits a une grande pauvr~te , tant par la 
defolation de leur pais, que par lcs vexa
tions des Juifs incredules. La J u4ee etoit 
epuifee par les pilleries des Gouvemeurs 
Ro mains , & par les defordres des J uifs 
fedirieux, qui, comme il paroit par l'HiC. 
toire de Jofeph' commen~oient a tramer Ja 
rebellion qui leur fut fi funeil:e , & qui 
rempliffoit tout le pai·s de leurs briganda
ges, Les Chreriens de la J udee en fouf
froient comme Jes autres , & par deffus 
cela ' ils etoient expofes aux violences dt» 
J uifs inf:rtdules , qui leur enlevoient le 
peu qui leur reftoit ; comme on peut le 
recueillir du Livre .des Afres & des Epi .. 
tres de S. Paul. 

On c()mprend facilement que cJetoit 
pour lcs fideles une tentatiqn tres-dan~ 
reufe , & qu'il eroit a craindre , quJils DC 
fuccomba1fent a tant de difgrac'es ' quc 
cette deftirurion generate·; qui Jes met~ 
toit en peril de mourir de faim cux &:. 
kµrs enfa.ns , · n'6branlat leur Foi, qu'ils 

G + ne 
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'he fe laffaffent· de . fuivre un . patti , ; · qui 
trainoit a fa fuite' une affreufe indigence, 
& que pour prqficer des . fec?,urs , qu~ le 
parti dominant leur .?ffr01t ~ s 1ls voul<_>1en• 
rencrer · dans le J uda1fme , tls ne fo la1ffas~ 
fent enfin entrainer clans l' Apofiaue. On 
n"a, ·qu'i lire l'Epitre aux Hebreux , pour 
1C conv.aincre , que cette crainte n'etoir: 
pas fans fandem~nt. . . 
· · Dans ~ette deplorable fituat10n de . ces 
pauvres fideles ' & clans le peril eminent 
OU leur F oi etoir expo fee ' routes les au~ 
tres Eglifes, quoique f6par6es de celles de 
la .Judee par une gmnde &endue de Ter~ 
res & de Mers , compofees de perfonnes 
de Nation, de langage & de mreurs dif.;. 
Jerentes ' mais reunies par la profeffion 
d'une meme Foi avec celles de Jerufalem, 
& de la J udee ' a qui dies devoient leur 
Chriftianifme , s'intereffent pour elles, & 
s~empreifent a les fecour-ir. . 
. Mais nul ne s~y portoit. avoc plus d~ar
deur que S. Paul ; une de fes plus gm11-t 
des attentfons emit . de procurer du foula-. 
gement a ·ces pauvres fideles ; ilic:herchoit 
par la' i r~ndre fon tv1inifl6re plus agrea"! 
ble aµx Chretiens <l'entre 1les Juifs , & Jes 
engager a· avoir de 'Ja reconnoiifance pouP 
Jes Gentils, car, ·qu0ique Membres d;u .. 
nc; ipe~e Eglife ·, · ~ foumis ~ Chrift ·eg.a-

- , lement ~ 
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m.ent '· dans ·l~u~t il !'i:r, IJ, ni 'Juif n_i 

,Gree , il ~ 'laiffo1t pas ~ y avo1r ~ntr(? 
-cux un refrs: d'elQignement ; & une cer
.taine jaloufie de ~.ation , qui alceroit la 
·parfaite union , qui devoit ~e entre des 
:per'fonnes qui faifoient partie 4'un mcme 

t 
corps. . 

S. Paul ne neglige aucune octafion de 
'ies rapprocher , de Jes amener a cette u
nite de fentimens & ·~ d'inrerets , quc le 
Ch~ifhanifme exig~ , & il en trouve UM 
des plus favorables clans les befoins que les 
·Chretiens de la Judee avoient du fecours 
des Gentils , & dans le pouvoir que comc
~i avoient de les fecourir, car c'eroit & le 
·moyen de faire naitre entre eux.. une rc
·connoiifance reciproque ' qui Jes rendant 
·re(levab1es les uns aux aurres devoient Jes 

.por(er a fe .regarder comme ·freres J puiC;. 
·que Ji Jes Juifs avoient befain des biefls 
temporels des Gcntils ; les Gentils dC.. 
-voient auxJuifs des biens eneore J!>lus con
:fiderables , la connoiifanoe dei la Verite 
·& ~du Salut. V oici comme il en parle au 
-XV. des Romains , It a ft'11Jb1£ ~on, fcliO.,crr. 26. 
,jJ ; · aux Macelloniens & a r:eu:{ d' Achai) 

- de- fair.e une c0ntrib11tio.n pour.' tu '""" 
.vres d'entre. les Saints qui font 4 tirfl.J 
falem , &. auffe leur fant - 11.r 'lfliges. 
{:ar fi l:s Genti(I ont Ne }llll'litipns J1.. 
• , G ; _ leu,r ~ 
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/eu11 lilfn~ fpirituels, ils ·'oivent 11uJP · 
/,eur faire, part 4~s ch~rn~ls , c'~ft·4·dJ(e, 
que ,omme c'dcolt ~e~ Jut~ q~e rl~ Gen· 
til$ avoiept re5u 1 Evan@(}, qm de la 
Ville de Jerufalcm , ou il avoic c<:>mmen
ce 'd'~t~ prech~' s'etoit 'repandu da11$ 
tout le Monde , a plus forte raifon les 
Genci~ devoienc .. ils faire p.lrt al.P\ J uifa de 
lcur~ bieps·temporels. 11 s'en exprime do 
Ja 111eme inani~re clans le Chapitro d'otl 
fDOn Texte cft pris, au verfet 14. §{u 
~ofre 4btmd~11ce, dit-il a~ Corinrhiens, 
fopplee donf maintenant 4 leur indigm .. 
c_e , a.fin que le#r abondanc~ , favoii' dana 
les biens fpirituels, ferve 11u.ffi a votre in.. 
tligence, l'Evangile s'etant repandu de 
Jerufalem comme de fa fource dans tom 
les autres Pais du Monde, & qu'ain:fi, a .. 
joute l' Ap0tre , it J ait de l'egalite , il 
fe faife cntre v,os Eglifes & ce~l~ de J druw 
falcrn W.le ef peq; de compenfattop de l' a
/Ion.dance des biens temporels , ;ive<; 12

• 

~danfJe des biens f pirituels, 
· Cette ~ommunicarion d'offices , 'en 6. 
tabliffant entre le$ fideles une reconnoib 
{ance r&:iproque , fert a les unir intimo. 
ment & a les porter a fe menager ' & a 
fe favorifer mutuellement , p.ar le befoilt 
qu'ils ont le$ uns · des autres. Dieu qui 

.,Jait f"!' 11v1r nombre ~ .Po.#ds i ~ mef u.. 
re 
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rt; partage lcs dons & les talcn~, 'afin 
CJ~ •- ~fonne.. ne pouvant fr; paff"er ~ 

.IQlw:nept du fecours d'autrui, chacun foi(: 
dif pP~ a n:ndre fervH:e a fon prochain , 
ii y' a.plufit1'f! mtmbres , dit S. Paul, au 
XU dO Iii ~~re am: Corin~,tOll"1-•erC: ·~ 
tefois iJ n7 a rpt'un foul corps , l'rzil w&f11i'fl. 

/f-"f fi.irt (J, la mai(I- , je n'ai que faire tit 
f'lli , ni la the dire tJU» pieds , je n•ai 
(f!lf faire de vo111, ii ny a point 4e divi. 
]ion ll'f' corps~ /es mem/Jres ont foin k1 
· ·71~ ars llUfrfS , Jr Cf#x-/(/, 11Jem~ !J.1'i O'fl.I 
le moins d'apparmce & qui paroijj ;nt /e$ 
p_lu~ jnut#es, & ft l'un des membres fa•fi 
'fre , tous les aut11es faujfrent ovec /ui. 
·Si ~ela eft vrai du corps naturel , il no 
l'eft pas nioin~ du corpS. '11yftique de Jefus. 
Chrift ·qui eft 1~EgJifc. 
. '"f 9u~ c~ux qui fupt . partic do ce corps 
myfiique dc;>i".'~nt prendr~ part aux mam~, 

. (:omme au:x b1en$ les un$ d~$ autres,, avoir 
un mCine inter&, & il n'ep· eft _a~fl ~ui 
ne foit en droit ctattendr~ du fecours de 
fop Fl'erQ, commc il n'en eft aucun qui 
fie lai pqiff~ ~tre utile, Si ce riche peut 
8c doit · fecQurir le pauvre de fon abon .. 

' d~poe· , I~ pauvre peut Mifier le ri~he par 
fa patience-, par fa refignation' & Jui ar,. 
iir~f p~ fes pr.ieres la penqcijct«>n du Sei .. 
r~.lW, 

Pour-
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, Pourquo~ Dieu t~e--t-il quelquefoi~ ·fi 
-Oiverfemenf _ceux qm profelfent eg~lfr!llent 
:fa Religion ? · Pourquoi permet .. il que ; tel , 
Je Eglife foit pe'rfecutee &: quu relfe atjrre ' 

l. owfre de calme ? que tel . Peupl~ foit dam 
• t • a difette & en danger dC mourir de fuim 

& de mi.Lerc:, & que tel autre foit Clans 1'a .. 
bondance ? Pourq~ai atcable-t.,i_l le-1> wi$ , 
de fes fleaux, & en preferve-t-il les au .. 
ttes? Eft..ce qu'il· foit partial, "&plus por .. 
te pour l'un que pour P.autre, qu'il ait· de. 
·ces predilell:ions, que l'on remarque dans 
Jes Peres charnels, & qui font la fourca 
des pivifions des families ~ ou qu'il atlli .. . 
ge les uns , parce qu'ils font plus coupa .. 
bles que Jes autres ? On ne peut nier que 
les affi.itl:ions ne foient fouvent des effets 
de fa colere , mais ii y auroic de la teme· 
rite a regar-der toujours Jes plus malheu· 
teux camrne les plus oriminels. Il n'y a 
point de partialite en Dieu, rnais felon fa 
liberte ~bfolue , il expofe les uns aux per1 
fecutions, aux difgraces, &: les laiffe tom .. 
ber clans les pl~s grandes extremires, pour 
eprouver leur F oi , leur patience, leur re• 
:fignatian a fa volonte ' pour voir fi leun 
confiance en lui ne fe dementira pqint , & 

f;.m1.8. les portera a ef perer en quelque forte con~ 
t,e efperancfi; pour faire eclater fa Sagef.. 
f~ & fa Puiffance qans leur deli vranc;e, & 
.. poµr 

-- --
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J*>ur donner lieu.a :ceux. a qui ii epargnd 
ces grandes · q.lamues , d,exercer par des 
fecours proportionnes aux befoins dC 
leurs freresi ., la: · ~harire , la , ~ande verta 
du Chrifiianifme ; cdle que Jcfus-Chrift 
a le · plus ·recmnmandee , · & dont il a fait 
-comme la marque caracfr6ritliquo de fes 
Difciples. · 

C 1eft · auffi par cetre vertu q\le les Chr6i! 
-tiens clans · Jes premiers fiedes , non-fe\l!o 
Jement w pifiin~oient , inais encote it 
firent admirer , · Jufques-la , · qu'au rapport 
·de Tertullien dans fon -Apologetique '· a 
~·en etoit , fait un Provetbe par'mi I~ 
P2yens , qui reconhoiffant leS Chretiem 
ce cara&ere , fe difoient les uns aux au• 
cties, Voyez comme ils S:aiment. 

Leur' c::harire aJloit ii loin ' que non~ 
·conte~s· de facrmer leurs biens au foulage; 
.inenr de leurs freres neceflireux ; il y en 
avoit ' qui fe 1ivroient a l'efdavage pour 
en retirer leurs freres. Julien /' .Apoflat, 
& Lurien, "n"(i)m_ pu s'erripecner de louer 
leur charite , & de la propofer en exem· 
-ple aux Payens. 
_ Sans aller "plus foin , nous trouvons des 
marques de cette charite vive & agitran~, 
-dans · le rendrc empreffement des Chr& 

iens de Ja Gtic.e·, a foulag~ leurs fr~ 
res de JJ.ld«; 1 Des l'annee prec~dcnre. , 

· S. P~ul 
.I -
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S. Paul ·,woit exh(jrt~ 1ea. tgtifcs .de .a 
Macedoine & de I' Arhaie.; a Jes affiftet, 
1e1zele des Macedoniens av.oit furpaffe frut 
atttntt; ii le· propofe aux CQ_rinthimsJ'j 
pour les parter a imitcr certe tiberalitc 
Chtetienile dont ii 'fait un tres-bel ~loge; 
& pour Jes y exciter efficace~ei1t ; ii leut 
fait regarder le defir que . Dieu . erl avoit 
ihfpire j & Poccafion q~il ·av_oit .doi'lne 
·auX Maculuiiie'Tf_s ;- comme une .Gra(t 
qu;i11eur avoit faite , Freres ~ leut'J dit-il, 
fll!US vous faifoni fovo_it. · I.a: grace · Jt 
'.Dieu;. quid, ete donnee .dUX Eg!z(e.t '..lie 
Macedoine ,. ·c'efl qu'avet ime grande e• 
preuve# _d' affiiE!irm , I; abondance de leuf 
joie & Je11,r profande pauvrete a ahondl 
e"!' riche/fes de leur prompte libera~it~~ ·Cc
~ paro1t d:a~rcl paradoxe, mats, 11 e~ 
.Slife de le Juihfier ; c1eft ce que JC va11 
faire clans la Seconde Partie demon DU.:. 
-cours. ' ,., 

' ... , 
S E C O'N· D E P A. A T l lt _, 

, - .. ~ 

. La grace de 'Die_u d_onne~ aux Eglife1 
Je Macedorne ; c~efi la charm~ que Dieu 
leur avoit infpiree; ii efi '\trai; qujort peat 
l'cxpliquer aufli des Aumones m~mes , ~:It 
Gract, fignifie charite , ajfiflance ; lilie• 
111/ite, 'en· plufieurs ·eriClroita de c:e· Cha-

. pitre, 
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pitt~ ~ & au. ~YI tle ta prcmi~re aui: eo..,ett. 3, 
tinth1ens , fi on le . prcnd en ce dernicr 
.fens, la GraCl! le'Dieu fignificra desCha;a 
l'ites .&ites felon Dieu & clans la vue de 
tui plairc: , OU bien dcs

1 

Aumonts abondan-
·tes ~ le norn de•CJ)ieu etant tnis fouve.tlt 

. :dans · IjEcriture pour relever & exagerer 
:uile chofe, comtne lorfqu'elle dit, Its Cea. 
.J.res· de 'Dielt ; les montagnes de 'Dieu .; 
inais la premiere explication efi plus fim--
{>le., &rappuyCe non feulement par le XII Yerf. u .. 
-des Romains , ou la liberalite eft mife 
entre /es dons de la Grate , mais encor~ 
par le Chapitre qui fuit celui demon Tex .. 
. te , o\l lj Ap6tre dit au~ Corinthiens , que 
Jes Sain~s rej[enta_~t les ~jfet~ . de kur "f
Jiflilnce ~ en -;giori.fieront 'Dteu , & It 
prieront pour ""~ 1, lljaflt pwr ettx tJse 
-rndr~ 11ffel1id11 ; • /1 catifi' tie l'e.-c-ellmti 
pllr' f"" Vint (e.ur a f~te; c'eft-a·~-
'f'C , pour l'atfethon char1cable · q~ D1eu 
Jeur a-Voit irf pir&! pour ce.1:1x de ~eilrs fte. 
.res , qui ~oi~t 'da:ns . ta pauvret.e. 
:.. En etfet, Mes Frer<:s; fi felon . ~. Ja
ques , t~ute bon-M J.onation · ('7- ·tout ~ Jaq, r~ 
fi1Jrf11it vimt. ~~nhaut , & lleftend ""! 17• 
;p.ere d~s l##Ueres, de· q~~ autre qutt di: 
tui 1 viendroir une dif pofitiott aufil excel
lente·, & aufli urile que 1 ~indinarion a foul-

... bgcr la malheuteu.x ? J'avoue qtlil n1r a 
rien 

... 
' 
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rieil de furnaturel a. fe laiflh attendrir pat 
des miferes prefentes, Bi qui font fous nos 
ye\lX , il 1le fau~ pou~ cela que s~~andon• 
ner au penehaht tle la .narure. D1eu, pour 
nous porter plus pro'mpterhent ·a fect;>lirir 
les miferables ; nous aiant tellement con• 
ftitues ; que- nous ne pouvons voir CCUJ: 

qui fou.ffrent fans fouffrir nous-memes, de 
forte que fans reflexion ' Sf fans delibera
.rioil ; nous nous pbrtons a. las fou]ager ' 
non-feulement par~ compa1li0n pour eux ; 
tnais encore pour nous ·delivrer de la pei,r.. 
ne que ·rious fair la vue de fours maux. 

Mais ... pqur etre touclies de mi1ercs eloi• 
gnet;s' loin ae la portee <ie Iios y;eux' guct 
,nous ne cpnnoiffons p.oint par yue , mai's 
par foi , & fur la r~latiob d;autn,fr, telles 
qu'eroient ,a l'~ard 4es Macedor;ienJ la 
-pauvrete des Chretiens de ~-udee ; & pour 
po~er ; a~ffi loin la cliarite qu'ils avoient 
fait, ~ e av_oir fecomitl deJeur;indigen
cc meme .,/ ~omrne nous~le ~verrons clans 
urt moqient ; ii . faut que Je defir' nous CJ 
f.9it inf 12ke ·d'~nhaur ,. du Dieu me01e: de 
mife~isord~ , &. par confequent ; c'eft ... ~ 
. vec t<;>ute forte de raifons; que 8. Paul r~ 
_prefente la ~h3[it6 que Jes fideles de .:. 
.cedoine, a_voient exetcee eo_mme un.e g;~ 
'e que Vieu leur· avoit·dorinee. 
: ~fens ~ foIJ,de .&: entre clans.Jes ~vu~t .. ~ de-
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'de I' Apotte , mais il ne ·les epuife pas , 
& fi on veut avoir · fa penfee toute enti& 
re ' par cette grace donnee de 'Dieu a 
cet1;x de Macedoine , il faut entendre Ja 
faveur qu'il leur _avoit faite , de les met
tre dans une fituation a fecourir leurs fre
res' au lieu d'en etre fecourus' felon la 
maxime de J efus - Chrift , rapportee par 
S. Paul au XX des A&es, que c'eft uneverf. 3;~ 
·choft. plus heureufa de d_~nner que de re
cevotr . . 

Collelle Chretienne. 

Ce n'efl: pas ainfi que Pentendent bien 
des gens. ll efi: aifez ordinaire ·de regar
der l'aum6ne, comme un devoir onereux 
dont tout le profit va a ceux a qui elle eft 
faite. Mais fi on y regarde de pres , & 
fi on en~ juge en Chretien & dans Jes vues 
de l'eternite, on trouvera, qu'elle eft 
plus avantageufe a celui qui la Fait qu'a 
celui qui la re~oit , & qu'on en peut dire 
en particulier ce que S. Paul dit de la pie-
te en general, qu'elle ales promejfesde la'i_vTis: 
~ie pre.fe ... nte & de cet!e qui efl a venir. . ! ~ 

Qyel plaifir eft comparable a· celui de 
faire du bien ? Qielle fatisfacbon d'etre 
la relfource de ceux qui fouffrent-; ,de te
nir lieu de Pere a l'Orphelin , & de Ma-
ri a la /7euve, d'etre, comme parle Job, Joh 
l'teil de l'aveugle, le pied du /Joite11x, /eXXIX.' 
nurirricier · du p11uvre , le_ liberateur du 1

f · 
H . Cap· 
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Captif, le Sauveur en quelqile maniere de 
ceux qui font en peril ae fuccomber a la 
tenration ? , 

Les plaif~s _fenfu~ls peu~ent et~e plus 
-piquans, maJS ils fimlfent b1entot, ils font 
'tlleles d'amertume, ils font accompagnes 
..de renwrs, de trouble, de confufion , au 
lieu que celui de faire du bien ' d'etre un 
heureux inftrument de la Providence pour 
le foulagement des malheureux, & pour 
preferver des pieges de Satan c~ux qui y 
font expofes , eft pur , durable, produit 
une fatisfafrion qui fe perpetue -d'ige en 
:1ge , qui fait la confolation de la Vieil
ldfe, & infpire clans les derniers momens 
de la vie une douce confiance en la mif& 
ricorde de Dieu & une efperance ferme 
du bonheur celefte. 

Tant s'en faut meme, que ce que l'on 
donne en aumones foit perdu pour cette 
~ie, . qu'au contr,aire rie~ n'eft plus propre 
a attirer fur nos deifems la benediction 
de Dieu , fans laquelle rien ne profpere; 
ii en eft comme des premices , fous 1a 

' Loi, qui offertes & confacrees a Dieu, at
riroient fa benediction fur toute la malfe. 

Si les Aumones de , Corneille etoient 
montees en memoire devant Dieu, & a· 
voient porte ce Dieu de mlfericorde a lui 
envoyer un Apot.re pour le convercir lui 

& 
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& fa famille, que n'ont pas a, en atten
dre les Chretiens fes enfan.s, qui s'acquit
tent exaaement de ce deyoir ? Quelles 
benedifrions f pi~ituelles ! ~el accroilfe
ment de lumiere ? ~elle abondance de 
graces? Quelle prote8:ion contre les en
nemis de leur falut ~ ~eUe efpcrance-, 
quelle joie , quelle confolation int:Crieure 
par le S. Efprit ! . 

Ces benedictions fpirituelles font m~me 
fouvent accompagnees de benediction~ 
temporelles. L'ame liberate fera engraif-
fte & celui qui arrofa abondamment re
gorgera lui-meme·, dit le Sage au Chap. XL verf. 2r:. 
des Proverbcs. 

S'il y a quelqu'un qui foit en droit de 
fe promettre du fecours clans fon befoin, 
c' eft l'homme charitable, non-feulement en 
vertu des promeffes que Dieu Fait a la be
nefic~nce' mais enco1·e par la nature de la 
chofe m~me. · , Car efr- il den de plus pro
pre a procurer des amis 'que la benignite 
& la liberalite ? & a s'attirer la compas
fion des autres que de leur en temoi-
gner nous-memes? · . 

Sur-tout clans les calamites publiques, 
ou l'on [e voit menace ou preife par un 
ennemi C.(Uel, uhe Nation ne trouve point 
de plus PJ.Jiitante Sauvegarde, quc dans la 
charite qu'elle a exercee , Emploil ton 

H 2 Ire.far, 
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trefar ; dit 'le Fils de Sirach au· XXIX de 
l'Ecclefiaftique , felon le commandement 
du Tres-ha11t , & c_e!a te profitera plus 
que· t•or, I~ 6eneficence te defendr~ con
tre /'.mnem't, plus qu'un fort bouclter, & 
q_u'une puijfante lance. Et il ne fau~ pas 
eouter qu'une des <::hofes ·qui a le' plus 
contnbue a conferver cette Nation , -mal
gre. r~~t d:.attentats & de machinations, & 
au milieu· de rant de dangers auxquels elle 
a ete expofee ' difons plus ' malgre rant 

, de defordres qui n'y font que· trop com
m'uns, ce ne foit la charite , qui par la 

· ,.._ · grace de D1eu y a ete juf ques ici prati
quee, & le grand nom~re d'ames chari· 
tables, qu'elle nourrit clans fon fein. 
f 11 y a ph~s: Dieu fait paifer ordinaire
ment fa benedietion des p eres charitables 

_ fur leurs enfans; j'ai ete jeune, dit David 
' :mr. 1y. au Pfeaume XXXVII. & j'ai atteint la 

·'Vieillejfe, mais je n'ai point ·'Vtt le jujle; 
(le jufte, c'efi-a-dire, l'honrme charitable, 
«lui dont il vient de dire au v( 2 1 qu'i! 
£a com_paffi011: & donne;) je n' ai point vtt 
le jujte abant{onne, ni'fa pofterite men-
4iant fan ff1in. Deforre, que s'il y a des 
Peres, qui puiffent, en mourant, s'affu• 
Ter que la benediCl:ion divine pafiera d'eux 
a leurs Enfans , & que leur pofierite re· 
cueillira en pai"" le~s biens, ce font ceux. 

qut 
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qui en cint. fanilifie l'ufage· par la ch~-
rite. . . 

~ais comme ces promeffes , enta_nt 
qu'elles fe bornent a la vie prefente ' ren
ferment d'ordinaire quelque condition taci-
te, qui fait qu'elles ne s'accompliffent pas 
toujours a la lettre ' fur-tout par rappor~ 
a nous ' qui ' vivans fous uue mcilleure 
dif penfation , avons des biens plus excel-
lens a attendre que Cel!X de la Terre" ef
fenriellement imparfaits & , jncertains, c'Gt\: 
proprement clans l'autre vie, que la charite 
frouvera fa recompenfe ' c'eft alors que . 
l'homme. charitable recueillira ce qu'il au- ix1 ~or~ 
ra _fame ' & a proportion de ce qu'il au- .. 
ra feme, & que , comme <lit S. Paul clans 
la fuite , celui qui _aura fame li6era/e-
ment recuei!lira auf!i !i6eralement. 

S'il y a divers degres de gloire, comme 
on n'en peut douter., quoiqu'iJ ne foic pas 
facile de mar~uer en quoi ils confiftent > 
& qu'en particulier on doive rec eillir 
clans l'autre vie a proportion des rbera
lites qu'on aura fair aux pauvres clans cel
le-ci , & que des cette vie m~me la bene-, 
licence procure tant d'avantages tempo
rels , & fpirituels ,- comme no':ls venous 
de le vofr, il eft vijible que toutes Ies oc-, 
cafions, que Dieu nous prefente de fa.ire 
du bien, & d'exercer la charite, doivent · 

H 3 etre 
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· ~tre i-egardees felon S. Paul,. comme arr
tant de graces, que Dieu nous accorde, 
. & autant de faveurs tle fa pat"C' qm meri
tent notre reconnoiffance ;, & tlont nous 
devons pro.firer. 

C'eft ce que les Fideles' de Macedoine 
avoient · bien compris ; aufJi fentant le 
prix de cette 'grace · de Dieu ~ur eux, y 
·avoient-ils repondu d'une maniere dont 
S. Paul ne peut- s'empecher de les louer, 
& qu'il propof~ 'pour modele a ceux de 
Corinthe. Conliderons, Mes; Freres, le 
Caraelere & t'Etenaue de la Charite de· 
ces pieux~ Chretiens ; clans· 'la. vue de l'i
miter'. Oeft mon Troifieme"' & dernier 
~uird. ' ·· ,_, ~ ~ · 

TROISIEME PAR TIE.' 
• • .'f , 

r Qu EL l 'E etoit la grace-que Dietl a
.Voit donnee. aux Eglifes de Macedoine? 
C'eft, qu'avec un-e grande epreuve d'af.. 
fliBion, l'abondance de leur Joie & leur 
profonde paievrete avoit forabonde en ri
chejfes de lettr prompte liberalite ; ou 
comme d'autres traduifent par une efpe .. 
c-e de-Paraphrafe, c' eft que dans le s gr an .. 
tl.es ajfliifions dqnt /es Eglifts '11.voient 
faujfert I' epreuve, & que dans une pro .. 
fonde paurµrete elles avoient repantlu a .. 

'l{CC 
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f/te tml extreme joie, & avec 1111e grim
de abundance, Ju richeffes de /eur fincerc 
liber alit e. . . 

Ces Eglifes ayoient? effuye de ~andes 
vexations de la part des Juifs; comme il 
p~~oit par les Ch~pitres XV I. & XVll. du 
Livre -des Afres , & par 1e ll. de la pre .. 
miere Epltre, que S. Paul ecrit aux Chre
tiens de ThejfaloRilJtte, Ville capita\e ·de 
la Macedoine. Dans cet 6tat de tribula
tion & de profonde pauvrete, comme 
parJe 1'Ap6tre, tout ce que l'on pouvoit, 
ce "femble, attendre d'eux, c'eft qu'ils fup
portaffent tranquilcment cette epreuve. 
Un malheureux n'a pas trop de toute fa 
compaflion pour deplorer fes propres in
fortunes, cependant Jes Macedoniens n,a· 
voient pas plutbt appris l'indigence de 
leurs freres de . Judee, qu'oubiiant leur 
propre mif'ere ils n'avoieilt fonge qu'a les 
fecourir, ils avoient don1'e avec joie tout 
ce qu'ils pouvoient, & s:etoient compor· 
tes commc s'ils etoient riches' aya:nt don
ne avec liberalite le peu qui leur reftoit. 

S. Paul leur rend ce temoignage, k 
combien honorahle 6toit- un t emoignage, 
qui venoit d'un homme fi fincere & quife 
-connoifToit fi bien en veritable vertu! l'A· 
potre/eur rend ce temoignage, fi...tli/r s'e
tt1ie.nt porteJ' tl't11x-memes, f:ws y ~tre 

. H + ~xhor· 
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exhortes' & fans qu'on. les 'y .eut oblige~, 
a .donner autant qu'ils pouv?Jient' a pro
portion qe .leurs bien~, & "!~me au de/a 
de ce tJu'ils pouvoient' s'e~ant. meme-ote 
une partie du neceffa!re pour la fubfiftan
ce de leurs freres neceffiteux. ' 
- ~'Ap6tre ~jqute ~ · qu'ils les ·a·voi~nt 
tonjuris avet: 6eaucoup d'inflances de -re
cevoir la grace , t'eft- a-'dire, leur pre. 
fen~, &-leur-liberalite, t9ute gratuite, q~i 
ero1t i~effet . de la grace ~ de la -chant6 
que· Dieur··av6it repandu fur eux, ' &,i/4 
communication de cette fabvention qui .fe 
faifait pour Jes Saints,' t,eft- a:.. dire ;· les 
aumones qu'ils -avoient recueillies pour Jes 
Chretiens de · Ju dee. · . · · . 
-. ' .Comme ~~ur, pr-ofont!e .pauvrete e~oit 
co11nue des Apotres ·, ... peut :- etre ( & ce 
·qu'en dit ' iei· S. Paul femble affez l'infi
nuer) avoient-ils evite d'exiger d'eux un 
fecours ;, dont ~ls avoient 'befoin pour ·eux
memes. Mais tout pauvres qu'ils efoient, 

·vo~ant avoir .Part ·a cette bonne reuvre, 
ils .~avoient preffe avec rant d'iiifiance Jes 
1\potres , de recevoir leur. contribution, 
qu'ils n'avoiel!t pu s'en defendre,, ni leur 
'refufer cette confolation. r • · · 

- Telle av0it.ete la .charite ae· ces pieux 
~~retiens_, l' Ap6tre la releve par fa Pronip 
t1t11d~, par fon ./lbondailce-, par fa Sin-

. t r ~ .I' • / 

· .~ _, . (er1tr-~ 
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drite. Trois Conditions de,, t' Aumone · 
qui pour etr(; agreable a Dieu , & pou~ 
voir etre propofee en exemple , doit etre. 
Prompte, . .A.bondante , & Jonnie avec 

joie & de bon· creur. ' . 
· Elle doit etre prompte, parce que tou

te 4umone fuppo~e neceffite dans le pro- . 
cham , & toute neceffite demande dili
genc~ de fecours, 'parce qu'etant le fruit 
de la~ charite, la plus vive & la plus agis
.fante des v e,rtus' elle doit etre faite avec 
un niouvement· ·prompt & vif, fans rou
tes ces deliberations , & tous ces delais , 
que la prm:lern;e humaine 'infpire a des a
mes . intereifees ; Paree que rien n' etant 
plus incertain que· la vie , & tou~ ce qui 
en depend, oh ·rifque de ne rien donner, 
fi on differe un feul moment de le faire. 
C'eft fur ce fondement que le Sage au 
III. des Prover6es , nous donne cette verf. lB. 
le~on, Ne dis point a ton prochain, Va & 
retourne , & je te le donnerai demain , 
quand tu l' as par dever s toj: .. . , 

I1 faut encore ·que l' AumQne fo1t abon
dante, elle doit proportionner les fecours 
aux befoios , . & a cet egard il vaudroit 
encore mieux pecher clans l'<exces que dans 
le defaut: -Les Macedoniens avoient don
ne au de/a de !eur pouvoir, S. Paul loin 
de Jes en blamer.Jes en loue, quoique fe: . 

H f , Ion 
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lon toutes les apparences ,.ca.-CJ.u~i1s av-0ient 
donne ne rp(>uvoit &re d'un~ gra~de :v:a
lear ' mais pauvres .conime tls et01ent ds 
avoient donneJ fX>Urtant abondamment, 
parce qu'ils avoient donne de leur indi
gence, & au deli de tout ce qu'on pou
voit en attendre. La Veu:ve ·de f>Evan
gile , en jettant clans le tronc les deox pi
tes qui lui reftoient, donna plus~ au. juge
ment· de J efus ~ Chrift, que les· riches qui 
avoient jette a pleines mains' parce qu'el
le donna de fa pauvrete, au lieu que les ri
ches donf1:6re~t de leur abondmce., Car, 
coinme di~ ~s. Chryfoftom~ '~n ~oitjuger 
:de' la grandeur d~ P·Ylum.one, non parce 
que l\>n a . donne, roais par ce qui refte 
quand on ra· donne. D'ailleurs; tous la 
.fideles, ne faifant qu'un Corps, la charite 
doit etre entre eux comme univerfellc fans 
diftinction de perfonnes & de Pai:s. . Les 
C~retiens d' Europe s~interdfent pour ceux 
d' :Ajie, ceux de Macedoine pour ceux ·.de 
Jeru(alem; · nous appartenons tous les uns 
';!UX autres, la Foi nous unit, malgre les 
lieux qui nous feparent, & les ef paces de 
Ja charite doivent fe djlater; autant quc 
l'Eglife s'eft elle-meme etendue. 

Enfin l' Aumone doit etre faire~ avtt 
j6ie & de ,bon C(J!Ur; ~ue · ch1"un ifaffe, 

vcrf. 7. dit S.Paul,au- Chap.IX:.de eette Epitre; 
: · (elow 
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1e!on qu'il 11 propoft tn Jon crzur, & non 
point a regret , OU par contrainte; car 
.'!Jieu aime celui qui donne gayement. 
Donner avec repugnance, c'eft gater tou
te la bonte de l'aaion , & d'excellente 
-qu'elle eft d'elle-meme; la .rendre mauvai .. 
fe, & en perdre tout le fruit. Si on avoit 
une idee tam: foit peu jufte de ce devoir, 
on s'en acquitteroit toujours avec p\aifir, 
on feroit ravi d'avoir l'occafion de temoi .. 
:gner a Dieu fon refpe&, & le defir qu'on 
-a de lui pfai~e,. on fe ,rejoulroit de pou
voir tirer l'un des.Membres du Corps myf
tique de Jefos-Chrifl: de l'etat de fouf
france, ou findigence Fa mis, & des ten
tations qui en ,font ' les frrites · ordinaires, 
on fe feliciteroit foi- meme.>'du . bonheur 
qu,on a de faire un prefent que; Jefus
Chrift prend fur fon compte, ·& dont il fe 
charge d'~tre 1~ renn~e~a:u~. On s,efti
meroit heureux de pouvolt amfi avancer 
fon falut , & on auroit une vive recon
rioiifance pour les bontes d'un Dieu, 
dont la grace eft la pr.emiere &. principale 
caufe de C€ que l'on v1ent de fatr'e. 

Ce feroient-li les fentimens qu' on au
roit routes les fois qu'on fait quelque At1· 
monl' ' . fur-tout fi elle eft confid6rable, 
par fa quantite, on par · 1~ befoin tempo
rel, QU fpiritriel qu,en a ceJiJi a qui 0~ la 

fa1te, 
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faite ', ou par quelque .. aucr~ · ~irconfl:a~~ 
femblable. C'eft ·ce qm rendo1t la chanre 
des Macedoniens recommandable: Ils ~ s'y 
etoient porth d1eux~memes, de kon CfEUT, 

avec Joie; & c'eft par·cet endr01t, .com
me par tous les .a~tres , que S: P~ril la 
propofe ·pour modele aux Cormth1ens, 
pour Jes piquer d'une fai~te emulation. . 

En effet, quelle confequence devoient
ils en tirer? C'eib que les Macedoniens, 
malgre leur . pr.ofande pauvrete ' s'etant 
repandus. en' liberalite avec joie ' & ayant 
trouve clans leur indigence meme des·,rei
fourees pour contribuer -au f <?ulagement 
de leurs -F reres de J udee / au deli. de 
tout ce qu'on en pouvoit attendre; e~x a 
qui Dieu avoit epargne les epreuves, fous 

, lef quelles les autres gemiffoient ' qui e~ 
toient a leur aife & clans un 'etat commo· 
de' devoi~t a plus forte ::raifon fe repan
dre en charites & les proportionner a leur 
abondance & aux befoins de leurs freres. 

Car quelle honte feroit- ce, s'ils ne fai
foient pas plus 'clans Ieur abondance, -que 
les autres n'avoient fait dans leur extre
me pauvrete? Pourroient-ils jamais jufl:i
fier un procede fi peu Chretien ? '& les 
efforts charitables de leurs freres, p.e s'ele
veroient -·ils pas en jugenwnt contre leur 
durete· & lelir ·indifference ? · ' · 

Cette 
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Cette conf equence fe fait . fentir fi na
!ur~llement, qu'a pell?-e ~ daigne -t-il la leur 
md1quel'. , & que c-0ntcnt de· lcs avoir pi
ques' d'emularion ;~ il attend tout de leur 
zele & de leur charite. 

I I 

..,. J C 0 N C L U S I 0 N. 

-· N o u s nous promettons la m~mc 
chofe de vous, Mes Freres, & c'eft dans 
cette con6ance que nous propofons a vo
tre charite nos Freres des Val!ees dt 
~ iemont . po~1r . lefqliels nous ne devons 
pas moins nous i!ltereffer, que les Chre
tiens de Macedoine & d'Achaie s'intetef
foient }Jour l~s Fiqeles de . Jertifalem. 

Si l'Eglife de Jerufalem s'etoit fep~ree 
des Juifs incredules, · 'ce1Ies dont nous 
parlons fe font 'lufli. feparees de l'Eglife 
Antichretienne , & depuis qud terns en
core ? Depuis un terns im11.1emorial, & 
pour nous en tenir , ~ ce qui .eft bien 
connu , depuis ~e neQvieme . fiecle. Car 
il paroit par ~es Mom~inens authen~iques, 
que ces fideles defcendent de Claude Ar
cheveque de' Turin , qui vivqit clans ce 
fiede-Ia, qui avoit purge fon JDiocefe de 
plufieur~ .foperfti~~~ns, ·q~ .commen~oient 
a regner ' &~ q-ui combamr, pluficurs er
'reurs du Pap1fme. Comme lea· Ya/lees 

"" 
·. 
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du 'Piemon't faifoient partie· de fon Dier 
cefe' fa doarine fe JIJ;tinti.qt dans ces y al
lees, qui ont donne le nom de Vaudois 
a ceux qui la profeffetit,,,_ C'eft clans ces 
retraites, qu'ils fe font maintenus de fie
cle en .fiecle ' jufques a ce que le bruit 
de la Jl~fQJll!__at~on_ s'etant repandu chez 
eux ils s'unirent avec les Eglifes de Suif
fe & d' Allemagne _, en forte qu'il fe· fit 
une r~unioµ des deux· Eglifes, l'une naif
fuite, & l'autre tres-a.ncienne, & que cet
te derniere , paffe pour Reformee , quoi
qu'elle ne l'ait ja~ais ete·, parce qu'eUe. 
n'en a pas eu befoin, ce qui nous · fournit 
une· preuve de la perpetuite de la vraie 

e
glife Chretienne , feparee de Commu
ion de l'E life Romaine, d'une maniere 

. ifible & fenfible ; confideration , qui, 
comme vous voyez , nous oblige de la 
foutenir, & d'en empecher la ru:ine & la 
deftruction de toutes nos forces. 
. Si les Eglifes de ·; Macedoine, & les au
tres Eglifes· Chreti~g.nes regardoient celle . 
de Jeru(alem, comme leur Mere, par la 
connoilf ance de la v erite qui en etoit de
coulee juf ques a eux, comme de fa fource, 
ce qui les, obligeoit, felon S. Paul, a lui 
-f<.>~rnir leurs biens temporels ' en recon
.no~ifance des biens fpitituels . qu'jls en a .. 
vo1ent ~s- ;· les Eglifes de Suijfe, de 

· Fran-
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Franre , & Cle ces Provinces peuvent' 
bien auffi regaf~er cettt: Anc:ienne Eglife 
comme leur Mere , pu1s qu>il ne faut pas 
~outer que la Lumiere de la.V erite qui s'y 
eft confervee ' ne fe foit repandue de la 
dans tous ces Pais , jufques a ce qu'elle a 
paru dans tout fon eclat , au terns de la 
Reformation, de forte que nous nc fom.
mes pas inoins obliges de lui ' communi
quer nos biens remporels , pour les hiens 
fpirirueis que nous en avons re~us. 

Si l'Eglife de Jerufalem excitoit fa 
compaffion des autres , par 1es perfecu. 
tions des Juifs incredules, & par fa pau
vrete,,, celles que nous recommandons, ne 
meritent pas moins la notre ; . par les per
fecutions qu'elles ont effuyees depuis qu'el~ 
les ont ere connues' julques a nos jour$ 
de la part du Papifme , qui a employe 
le fer & le feu pour Jes extiq)er· , . & qui 
aujourd'hui ne ceffe d'en fapper les ' fon
demens. Et clans quelle affreufe indigen
ce, une grande partie d'entre 'elles ne font
elles pas red.uites' par le violent orage qui 
a d etruit leurs champs , leurs habitations, 
leurs befiiaux' ·& tout ce 'qui~ fervoit a 
l'entretien de plufieurs milliers de famil
ies, qui ne peuv_ent que perir de faim & 
de mifere, Ji leurs freres~ne leur tend~t 
uile main fecourable ! . , 

De· 
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Defaflre d'autant plus -deplorable, & 
par ce~a rnerne d~autat?-t plus digne d'ex
citer notre cornrn1ferat10n, que les enne
mis de lei.Ir F oi ne ceffent , la bourfe a la 
main , de leur "Crier , V enez· vers nous, 
embraffez notre Religion , ff vous vou
lez conferver votre vie & celle de vos 
Enfans! ·· 

Graces a Dieu, ils ont refifle jufques ici 
a la tentation ' clans la confiance que ce 
grand Dieu , dont rant de fois ils ont 
eprouve la protection ' ne les abandonne· 
ra point ; & qu'ils trouveront clans la be· 
neficence de leurs freres , les reffources 
dont its ont befoin pour ne pas perir. 

Manquerions-nous, Mes Freres, a leur 
attente ? Ne nous ferions-nous pas un de· 
voir , & un plaifir ·de foutenir ces Egli
fes rnourantes ' d'arracher a la famine' 
tant de milliers de perfonnes , & de les 
emp~cher de devenir la proie de l'Er
reur & ae la Superflition ? 

S'il falloit vous piquer d'€mulation, 
nous vous alleguerions des Eglifes qui ne 
peuvent entrer en cornparaifon , ni pour 
le nombre, ni pour les moyens avec celle.:. 
ci , qui ont fait en cette occafion des 
efforts de charite au deffus de ce qu'on 
en pouvoit efperer. 

Mais nous ne croyons pas avoir befoi.tl 
de 
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de ce motif, pour V0US exciter a fecourir 
des freres nialheureux' que tant de raifons 
vous d.oivent rendre recommandables, & 
flOUS ef perons que, femelab\es a V<;>U$-ffi~
Jnes' vous ferez ' clans cette occafion; fi 
importance, ce que vous avez fait en tant 
d'autres' ·& que votre charite furabondan
~e fera une fource de fecours & de confo:. 
latt<?n pour ces .pauvret.s infortunes. 

Qu' on ne <life pas; il y a tant de befoins 
& de neceilices parmi nous; pourquoi en
voyer fi loin des Aumones que l'on ne 
peut que trop_ employer ici? Je fai que 
clans . ce grand peuple ; . les befoins font 
grands ; . tnais je . fai auffi que les fe~ours 
n'y ont jam~is manque; pourquei de ces 
fources de charite ne conduiriez-vous pas 
quelques ruiffeaux ~fans ces quartiers fteri- . . £ 
les OU regnent fafilicbon & l'indigence? 

Qu'on n~ dife pas npn plus, qt~e les 
terns font facheux ; e(t- il rien de plus · 
propre a le~ rendre meilleurs ; _a ramene( 
ati milieu de nous la. prof perite ~ l'abon
tlance , & ~ rappellet D:rte be11edicbon , 
qui rte fe fait fentir q~'imp1rfaiten).et1t, 
que les ~uvt~ de ~harite . & de miferkor
de _qui .font ft agreables a Dieu; & aux
tjuelles il a attac_he ~arit de recompenfcs 
pour cette . Vie mem~? . . 

Nous efpeions, Mes Freres, que la cha-
I · - rite 
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rite prevaudra ert ·wms fur .toute autre 
confideration. Quelle confolanon pour vqs 
Paftcurs, s'ils peuven.t vous rendre ce m~
me temoignage que S. Paul rendoit aux 
fideles de Macedoine ! Ou plutot quel 
avanrage pour vous, fi par des Aum6ncs 
abondantes, ·vous engagez le Fils de Dieu 
a rendte temoignage au dernier jour a 
\Totre charire·' & a en f'aire l' eloge en pre• 
fence du Ciel & ·de la Terre ! 

Mais pourquoi inflfia~ -je dava:ntage fut 
ce fujet ; puif que VOUS eteS vertus ici VO'" 

lontairement, 'porter vos offrandes , clans 
ce facre lieu ? J e me contente de vous di.; 
re ce que S. Paul dit aux Corinthiens ~ 
la fi.n de l'exhortation qdil leur a faire, 

Chap. 'Dieu efl puijfant pour faire abonder toll• 
~x. s. te grace en vous , ajin qu' ayant toujours 

tout ce qui fujfit en toutes_ chofas , vous
foyez abondans en toute bonne rEuvre; 
fllon ce qui eft ecrit1 It a epars ; it a don
ne aux pattvres ' fa jujli.ce demeure ettr
netlement. Ainfi foit-il ! 

. PltlE-

. . I 
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GRA No Dieu ! Nous .venons de pro~ 
pofer a ton Peupl~ un objet dig.ne 

de mute fa pitie , & de toute fa commi
feration , nous venons de Pexciter a tine 
emulation de charite , nous venons de_ 
nous convaincre tous, que toutes fortes 
de confiderations , de religion , d'hon
neur , d'humanite , d'utilite , de recon-" 
noiifance, nous engagent a l'exercer avec 
etenclue dans cette occafion importante. 

Acheve de determiner les creurs deja 
ebranles. Avec le 'JJefir & la Vo!onte don
ne le par.faire , afi.n que ces freres infor
tunes puiffent etre foulages dans leurs mi
fi~res, & fortifies contre les tentations, ou 
l'indigence les expofe ' & que nous re
pondions ainfi am~ vues' que clans ton a
dorable Sageife ·tu t'es propofees clans les 
grandes calamites dont il t'a plu de les vi
firer. 

Car clans quel autre deffein aurois-tu pu 
£rapper ce Peuple qui t'eft devoue, qui faic 
profeflion de la pure Religibn, & dont la 
fubfifiance efr un miracle fenfible, d'un ii 
terrible fieau ? ii ce n'eft pour exercer fa 

I :: pa~ 

' \ 
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patience ' & epurer fa confiance en tot ; 
& donner lieu a fours freres de demori..; 
trer lcur charitc d'une maniere extraordi• 
naire ~ · 

Par ta Grace , ces Chr6t1ens infortu• 
nes one refifte juf ques ici a la tentation' 
:dfcnni- les de plus en plus clans la pro• 
feffion de la v erice ' & fai que nous fo
yons d;heureux inftrumehs ( chacun felon 
notr€ pouvoir) de ta Provi~ence , pour 
Jeur foulagement, & qu'ainfi rendant f?o .. 
norable ta 'Doflrine de notre 'iJieu & 
Sauveur Jefos-Chrift, nous attirions ta 
benediction fur nos delfeins , fur nos per· 
fonnes , & fur nos families , fur l'Etat, 8t 
l'Eglife en general , Amen ! . _ 

lA 
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